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proclamation do Cotte v3rit6; inais chet nous, ai un ratioetloair est obligéo do Io reconstituer, Pour ainsi.maitre onseignait do cotto façon, ses élèvos, jusqu'aux dire 4 neuf par ses propres recherches: loÉp d profitplus petits, croiraient qu'il se moquo d'eux, t ils le lui à tirer do ch§ cils musées do loçons do choses; ce n'estrendraient, soyo-en sûr, par do les avor o'ost do les fairo.Il ne faut pourtant pas être plus enfantinquo renfanco, A d'autres noments,-ot il y faudra revenir souvent,plus naif que la nalveté. La forme naturelle du lan, car c'est une notion qu'on a do la eine à graver dansgag, du petit enfant, quand vous lui montrez un oiseau, l'esprit des enfant,-on los exercera às'orientur avoo oute n'est pas do diro niaisement: s to Cet oiseau a une sans la bousiolo à raide du soleil ou do l'étoila polaire.téte ; 20 cet oiseau a doux pattes; 3e cet oiseau à doux 10n formera d mme leur oil à la mesure et à l'éva. -ailes,> c'est do s'écrier «Oh I la olie petite tôte i Oh I luation npproximativo des longueurs dos distances, des.comme il a do gentilles pattes, de belles plumes, de superficies, des poids, des volumes. Il y a des élbves dograndes ailes i Messieurs, n'essayons pas de refaire lo nos lycées, très-Torts en mathématiques, Y! no seraientcerveau dos enfants. Co io sont pas les automates pen- pas capables d'estimer la contenance d'un c iamp, lo poidssants et parlants, ce sontdes enfants, demain des hommes d'un sac do blé ou lo volume d'un tas do pommes decomme nous. Ils ont besoin d'apprendre à parler, à juger, terre. Je voudrais que pas un élève ne sortit de Pécoleà regardor, mais ils n'ont pas besoin pour cola qu'on leur primaire sans vuir l'il et le toucher sinon infaillibles,fasso faire pour ainsi diro l'exercico â la prussienne dans du moins parfaitement exerc4s A ces mesuragesintuitifs;le domaine de la pensée. (Applaudissemntns.) . c'est une des conditions pour que le dessin se généraliseCo sont ces motifs qui ont inspiré chez nous, il y a dans nos écoles.
longtemps déjà, une réaction contre l'abus do ces préten. Plus tard, quand los enfants ont ainsi l'esprit en éveil,dus exercices d'intuition où il n'y a plus rien d'intuitif. on pourra passer de- l'observation pure et simple dosUne femme d'un grand sens et d un grand cour, en avait objets à l'observation suiie, régulière, à do petites séries
pris l'initiative. Madame Pape-Carpantior (applaudisse d'expériences, qui demandent de la méthode: au prin.men1s), refusant do se plier à cette discipline intollec. temps, par exemple on leur fera suivre et noter jour partuelle par trop aride et par trop minutieuse, a cherché à jour dans un aquaIum ou dans la mare voisine la mer-faire de la leçod de choses française une leçon vivante, veilleuse série des transformations des batraciens lesune leçon parlée et pensée. Mais, si remarquables que plus communs, grenouille ou salamandre ; il y a ensoient les exemples qu'ello nous a laissés, elle-môme Suisse,do petites sociétés de jeunes gens, de garçons don'aurait pas voulu qu'on les prit servilement pour des douze à seize ans, qui s'exercent ainsi avec beaucoup demodèles et qu'on s'appliquât à les calquer. - délicatesse et de ptience à faire des observations faciles

La seule bonne leçon do choses est celle que le maltre d'histoire nature le élémentaire. Une autre année, oufait lui-môme colle dont il trouve le sujet, les détails, le mieux plusieurs années de suite on leur fera remarquer
ton, le degré, la forme et Ie fond enfin, suivant l'Age et dans quel ordre, à quelles dates précises les arbres se
les connaissaices de sde propres élèves. Lui seul peut couvrent de fouilles, de fleurs, de fruits, et dans quel'approprier aux vrais besoins de son jeune auditoire. Si inverse ils les perdent: combien de gens seraient embar-
la eçon de choses n'est pas indéfinimentvariable,souple rassés de vous dire lequel a le premier ses feuilles, lo
et mouvanto comme la parole et comme la pensée môme, chô'e ou le marronnier !
et mouan'e com lad plu dans cormme laupensni, Mais en voilà plus qu'il ne faut pour montrer que lafeau nes qu'un article do plus dans le programme, un todchssnapuainsi direpA d'ursbre ufardeau d plue pour la journée da m"altra et de év lecon de choses n'apura Une ule
Pour qu'el our l'école la bonne influence qu'on en celles de votré temps et de vos forces. Une seule recoin-,
attend il faut uelle soit Iur me d tout l'ensei u'mont ; rnandation résume toutes les autres: que la leçon de
il faut-qu'elle y entre com'ae le levain dans la e pour chos ne dégénère jamais err une leçon de mots; queanimer, remuer, échauffer la lourde et frolo e mass ce soit toujours la chose elle-môme gui fasse la leçorr, et
d'études techniques dontl'enseignement priiaire ne sera non pas vousàpropos de la chose.je disp ncn assé.e - Ce que les Américains appellent object lessons, ce n'estjamais dipné pas une leçon' sur les objets, cest une leçopalsbjtJe ne souhaits donc pas,-je vous l'avoue etpormettez- eux-mômes. , on parles objetsmoi de vous le dire en toute sincérité,-de voir la leçonde choses commencer et finir à heure fixe.. Qu'elle se 'fasse tantôt à l'occasion de la leçon d'écriture ou de IlRÉGULARITÉS
lecture, tantôt à propos d'une dictée, d'uneleçon d'his- Du

dore, de géograpie,-de grammaire, etc. QW'elle se fasseen deux minutes au lieu de.vingt, elle n'en vaudra que H R A Smieux; souvent elle consistera non pas en une série de
questions numérotées, mais en une quostion vive,piecise,nette, qui provoquerA une réponse semblable; souventc6 sera un croquis au tableau noir qui vaudra mieux Mors.mry-as Qui, cOnaAauIrtMkN.T A..A nÉavA-rVoV ou Aque toute une description. Un jour la leçon de choses L ANAr.OGE, B'ÉcRfvENT OU SE PRONONcENT DIFBÉRIx-sera une visite au musée cantonal, à un- établissement 3ER.industriel, à un monument historique; ou bien une pro- (Suu>.)menade toppraphique, ou une course dans. le bois, une Embonpoint. Ce mot s'écrivait.autrefois pK BON PoINr.chasse aux insectes ou aux plantes. Une- autre fois, en On devrait écrire aujourd'hui Emf-Bo',-POINT ou iuom-classe même, ce seront des exercices pris en dehors de PorT si on -voulait réunir -les trois mots on un seul, o.tous les livres on demande aux enfants, par exemple, observant la règle qui veut que p et b soient toujoursd'apporter demain des feuilles de deux arbres qu'ilsn!ont précédés dans notre langue d'un. m eb non d'un n. Iljamais peut-être pensé à distinguer, le poirier e le pon- faudit donc peut faire disparaître une singulière com-mie, le pin et le sapin, ou telles espèces dé puplier; ou pl.icatien d'orihe raehè convertir en m le n de nsibien c'est telle pierre, tel minéral, tel échantillon de bois, comme on l'a déjà fait pour celui de min.

lob produit manufacturé qui se trpuve dans la coptrée, ntreb4ilr et entrecoupe. Pourquoi écrire avec unmais qui manque à-notre petit.musée scolaire: 'il doit trait-d'union le premier mot et le supprimer, dans le
toujours manquer quelque chose'Aun musée scolaire, et second, ces verbôs étant dela môte espèce et formés déje ne serais pas fàché silron. me.disa2it que chaque Séné-,Ila môme' manière-?--


